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MOT DE LA PRÉSIDENTE

Meganne Boho

Dans nos rencontres féministes, une question cruciale 
hante nos conversations: “où est l’argent des féministes?”. 
Lorsqu’on observe l’actualité minée par un recul des droits 
des femmes dans plusieurs pays, la sentence ne se fait pas 
attendre surtout pour les militantes africaines francophones. 
Un épuisement militant résultant d’une combinaison entre 
insuffisance de fonds et lutte constante pour les droits des 
femmes, parfois en risquant leur vie.

Sur internet et dans les communautés, les militantes 
féministes ivoiriennes sont perçues comme des femmes 
fortes, capables de porter tous les combats sans jamais 
faillir. Oui, elles le sont, des femmes qui ne reculent devant 
rien pour la justice mais la sombre vérité est qu’elles se 
trouvent en première ligne, exposées à la violence numérique 
et physique, à la précarité et à une charge émotionnelle 
constante, pour un engagement dont la reconnaissance 
demeure insuffisante.

Depuis 2024, La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes met un point d’honneur sur la santé mentale 
des militantes féministes qui est essentiel pour la survie du mouvement. Ce choix politique et 
stratégique s’inscrit dans une volonté de faire de notre slogan” Pour qu’elles ne soient plus jamais 
seules”, une réalité vécue par nous et par les survivantes que nous accompagnons.

2025 a été l’année de la santé mentale au coeur de notre engagement féministe. À travers le 
renforcement de notre plaidoyer auprès de nos partenaires, nous avons rappelé l’importance d’investir 
dans les ressources humaines des organisations féministes ainsi que dans le soin collectif. Nous 
sommes de celles qui croient que reconnaître le travail féministe comme un travail à part entière, le 
rémunérer à sa juste valeur et garantir des conditions de travail dignes et sécurisantes constituent 
des piliers fondamentaux du féminisme et des droits des femmes que nous pronons.

Nous tenons à remercier tous les partenaires qui ont accompagné la Ligue Ivoirienne des Droits des 
Femmes et ont épousé cette idée de soutenir notre résilience et notre durabilité.

Nous croyons que des féministes en bonne santé, respectées et rémunérées à leur juste valeur sont 
indispensables à des luttes durables, cohérentes et profondément transformatrices.

L’espoir que nous portons pour 2026 est celui d’un ecosystème féministe plus juste et plus humain, 
où l’engagement rime avec reconnaissance, sororité et équilibre.

Avec toute ma sororité.
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QUI SOMMES-NOUS ?

POSITIONNEMENT STRATÉGIQUE

NOS COMBATS

La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes est une organisation féministe créée par des jeunes femmes ivoiriennes 
engagées dans la promotion des droits des femmes ainsi que la lutte contre les violences faites aux femmes.

Ancrée dans une approche féministe intersectionnelle, la Ligue agit à la fois sur le terrain, dans l’espace public et auprès 
des décideur·euse·s, afin de transformer durablement les rapports de pouvoir qui perpétuent les inégalités de genre.

Notre mission : Promouvoir les droits des femmes en Côte d’Ivoire et dans le monde, et lutter contre les violences faites 
aux femmes.

Notre vision : Un monde où les femmes jouissent totalement de leurs droits et où la violence contre elle est réprimée.

La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes s’engage de manière claire et assumée dans les luttes suivantes :
• Éradiquer les violences faites aux filles et aux femmes, sous toutes leurs formes (physiques, sexuelles, psychologiques, 
économiques et institutionnelles).
• Éduquer au féminisme afin de déconstruire le patriarcat dès le plus jeune âge et promouvoir des rapports sociaux 
égalitaires.
• Sensibiliser les jeunes et les femmes aux droits sexuels et reproductifs, comme leviers essentiels d’empouvoirement 
et de liberté.
• Empouvoirer les femmes et les filles en milieu rural, notamment en facilitant leur accès à la terre, à l’information et à 
la connaissance.
• Défendre une approche écoféministe, liant justice climatique, justice sociale et sécurité alimentaire, en particulier pour 
les femmes vivant en zones rurales.
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NOS DOMAINES D’ACTION

NOS VALEURS

La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes intervient de manière holistique à travers :
• L’accompagnement juridique des victimes et survivantes de violences, afin de garantir l’accès à la justice et la 
reconnaissance de leurs droits ;
• Le soutien psychologique, pour favoriser la reconstruction après les traumatismes ;
• Le plaidoyer auprès des décideur·euse·s et des institutions, en faveur de politiques publiques plus justes et inclusives ;
• L’éducation aux droits des femmes et aux droits sexuels et reproductifs ;
• La sensibilisation communautaire et médiatique, pour briser le silence autour des violences et transformer les normes 
sociales ;
• Le militantisme féministe, à travers la création d’espaces de sororité, de bien-être et de réflexion collective ;
• La réinsertion sociale des survivantes, afin de renforcer leur autonomie et leur pleine participation à la société.

La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes dispose d’une expertise reconnue dans les domaines suivants :
• Communication non sexiste et inclusive ;
• Communication institutionnelle ;
• Renforcement de capacités sur l’intégration de l’approche féministe dans la prise en charge des enfants et des jeunes ;
• Formation et sensibilisation aux approches féministes ;
• Création de coopératives et accompagnement des femmes en milieu rural.

Dès sa création, la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes s’est donné pour objectif de construire un espace sûr, 
bienveillant et politiquement engagé, au sein duquel chaque membre peut s’exprimer librement, affirmer son identité et 
partager son vécu, sans crainte de jugement, de hiérarchisation des luttes ou d’invisibilisation.

La Ligue se veut un lieu de parole, mais aussi un lieu de réparation, de réflexion collective et d’action.

Dans cette logique, et en cohérence avec notre mode d’action féministe, il nous est apparu essentiel d’ériger l’empathie 
et la sororité comme des valeurs fondatrices et structurantes de l’association. La sororité que nous défendons n’est 
ni symbolique ni performative : elle se traduit par l’écoute active, le soutien concret, la solidarité dans l’action et la 
responsabilité collective face aux injustices subies par les femmes.

C’est cette sororité vécue qui donne tout son sens à notre engagement et à notre slogan : « Pour qu’elles ne soient plus 
jamais seules ».

Les membres de la Ligue sont réunies autour d’un objectif commun : la défense des droits de toutes les femmes, sans 
exception, dans la diversité de leurs parcours, de leurs réalités sociales, économiques et géographiques. Chacune d’entre 
nous a, à un moment de son existence, fait l’expérience directe ou indirecte d’une forme d’oppression, de violence ou de 
discrimination, qu’elle soit sexiste, sociale, économique ou institutionnelle.

Ce vécu partagé nourrit une conscience politique commune et un profond sentiment de révolte face à l’injustice. Il 
renforce notre conviction que l’isolement est l’un des premiers outils de domination, et que la réponse féministe doit être 
collective.

C’est cette certitude qui alimente notre détermination inébranlable à agir, à dénoncer les violences, à accompagner les 
survivantes, à interpeller les pouvoirs publics et à transformer durablement les rapports de pouvoir au sein de la société.

À la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes, la sororité n’est pas un slogan vide : c’est une pratique quotidienne, un 
engagement politique et une promesse tenue, pour qu’elles ne soient plus jamais seules.



NOTRE CREDO

Un rond pour signifier le cercle de valeurs.
Une corde pour montrer ta robustesse.
Une boucle pour ton infinie sororité.
Une ceinture pour les victimes.
Des mains bienveillantes pour les entourer.
Une ligue de sœurs.
Notre sacerdoce c’est le féminisme.
Notre combat est noble.
Notre ciment c’est la sororité.
et c’est Pour Qu’elles Ne Soient Plus Jamais Seules...

NOTRE IMPACT EN CHIFFRES ET EN HISTOIRES

IMPACT COMMUNAUTAIRE

STATISTIQUES DES CAS PRIS EN CHARGE PAR LA LIGUE

Nombre de bénéficiaires : 613
Nombre de filles et de femmes : 556
Nombre de garçons et d’hommes : 57 
Tranche d’âges des bénéficiaires : 12 - 63 ans 
Nombre de cas de violences suivis : 147 
Nombre de cas référencés à des partenaires : 3
FEMZEN : 271 femmes
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DROITS SEXUELS ET REPRODUCTIFS

ÉDUCATION ET SENSIBILISATION DES ADOLESCENTES 
AUX DROITS EN SANTÉ SEXUELLE ET REPRODUCTIVE

PRÉSENCE DIGITALE DE LA LIGUE EN 2025

Le 25 janvier 2025, la Ligue a organisé une activité de sensibilisation avec la Pépinière féministe de Grand-Bassam, 
destinée aux adolescentes âgées de 14 à 17 ans. Cette activité s’inscrivait dans le cadre du projet « Mes Droits Sexuels, 
Mon Affaire », mis en œuvre par un consortium réunissant la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes, Gouttes Rouges 
et l’association Adeen Tahny, avec l’appui d’EngenderHealth Afrique de l’Ouest et du Centre et le soutien financier de la 
William and Flora Hewlett Foundation.
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L’objectif de cette rencontre était de renforcer les connaissances des jeunes filles sur leurs droits en matière de santé 
sexuelle et reproductive, en abordant des thématiques encore peu discutées telles que les menstruations, l’hygiène 
menstruelle, la sexualité, l’autonomie corporelle et la responsabilité sexuelle.

Les échanges ont permis aux participantes de partager librement leurs expériences. Plusieurs adolescentes ont évoqué 
les difficultés rencontrées pendant leurs menstruations, notamment des douleurs importantes affectant leur présence 
à l’école, l’absence ou le mauvais état des toilettes scolaires, ainsi que le manque d’accompagnement dans certains 
établissements et services de santé scolaire. Ces témoignages ont mis en évidence la nécessité de renforcer l’accès à 
une information adaptée, à des infrastructures scolaires adéquates et à des services de santé plus accueillants pour les 
adolescentes.

L’activité s’est conclue par une distribution de protections hygiéniques aux participantes, grâce aux dons des entreprises 
partenaires Wave Côte d’Ivoire, Nestlé et Djamo Côte d’Ivoire.
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À travers cette action, la Ligue poursuit son engagement à promouvoir les droits des filles et à œuvrer pour que chaque 
adolescente puisse vivre ses menstruations dans la dignité et poursuivre sa scolarité sans obstacle.

JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS 
DES FEMMES

MON DROIT À LA VIE

Le 8 mars 2025, le consortium composé de la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes, Gouttes Rouges et de l’Association 
Adeen Tahny, en partenariat avec l’Ambassade de France, a organisé une activité de commémoration de la Journée 
Internationale des Droits des Femmes à l’Agora de Koumassi, à travers un théâtre-forum sur le thème « Mon droit à la 
vie ».

L’activité a débuté par une présentation des principaux enjeux liés aux droits des femmes en Côte d’Ivoire. Des 
organisations féministes et des personnalités engagées, notamment Akwaba Mousso, ONG Opinion Éclairée (OP-E), ainsi 
que les écrivaines féministes Charlène Danon et Djeney Siby Gbané, ont partagé leurs analyses et leurs engagements en 
faveur de la lutte contre les violences faites aux femmes.
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Le temps fort de la journée a été la représentation théâtrale, animée par des jeunes filles issues de la pépinière féministe 
de Grand-Bassam et du Collège Éléphant de Yaou. Cette approche participative a permis au public de s’exprimer et 
d’échanger sur les violences faites aux femmes et sur l’importance de la protection du droit fondamental à la vie.

L’événement s’est achevé par la visite de stands associatifs et littéraires, favorisant les échanges et le partage d’initiatives, 
suivie d’un moment de convivialité.

À travers cette activité, la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes réaffirme son engagement à mener des actions 
de sensibilisation, de plaidoyer et d’accompagnement pour la promotion des droits des femmes et la lutte contre les 
violences basées sur le genre.
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DIGNITÉ MENSTRUELLE

PARTICIPATION À LA TABLE RONDE DE LA BANQUE MONDIALE

À l’occasion du mois de mars, dédié aux droits des femmes, La Ligue a pris part à une table ronde organisée par la 
Banque Mondiale, consacrée à l’autonomisation des jeunes filles et à la santé sexuelle et reproductive.

Cet échange a réuni plusieurs organisations engagées sur ces thématiques, dont Gouttes Rouges, ProKids, EWA, ORAF. 
Marie Bénédicte Kouadio, Responsable Adjointe du Département des Interventions, a eu l’opportunité de présenter 
notre travail, de partager nos défis, notamment sur les questions de financement, et d’explorer des pistes pour renforcer 
l’impact de nos actions.

Une des recommandations clés issues de cette rencontre a été l’organisation de journées portes ouvertes, afin de mieux 
faire connaître nos initiatives et de mobiliser davantage de partenaires.

Nous remercions chaleureusement la Banque Mondiale pour cette initiative et pour son soutien concret, à travers la 
collecte de serviettes hygiéniques et de livres d’une valeur de 1,2 million de FCFA, qui bénéficieront directement aux 
jeunes filles que nous accompagnons à travers nos organisations.
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PRÉVENTION DES VIOLENCES FAITES 
AUX FILLES EN MILIEU SCOLAIRE

SENSIBILISATION SUR LA NOTION DE CONSENTEMENT À GALÉBRÉ

À l’occasion de Mai Rouge, Mois dédié à la dignité menstruelle, La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a organisé 
une activité de sensibilisation au Collège Moderne Galebré Sous-²Préfecture de Gagnoa, dans l’ouest du pays. Cette 
initiative visait à contribuer à la levée des tabous et des stéréotypes entourant les règles et les violences faites aux filles, 
qui constituent encore un frein à l’éducation, au bien-être et à l’épanouissement des jeunes filles.

COLLECTE DE PROTECTIONS MENSTRUELLES

Dans le cadre de ses actions en faveur de la dignité menstruelle, la Ligue a organisé des journées de collecte de serviettes 
hygiéniques dans les centres commerciaux Cap Sud, Cap Nord et Djibi. Ces activités avaient pour objectif de mobiliser 
le grand public autour de l’importance de l’accès à des protections menstruelles adaptées pour les filles et les femmes 
en situation de vulnérabilité.

Grâce à l’engagement des bénévoles, des jeunes féministes de la pépinière de Grand-Bassam et à la générosité des 
donateurs, 2274 serviettes ont été collectées grâce à la mobilisation des donateurs.

Cette initiative a permis de renforcer les mécanismes de solidarité en faveur de l’hygiène menstruelle, tout en contribuant 
à la lutte contre les tabous et les inégalités liés aux menstruations.
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L’activité a réuni des élèves, des encadrants ainsi que des partenaires autour d’échanges sur la notion de consentement 
et les droits des filles avant de déconstruire les idées reçues sur les règles.

Cette action a également permis d’impliquer les jeunes 
filles et les garçons dans la compréhension des enjeux 
liés à l’égalité des droits et aux menstruations, tout en 
renforçant le plaidoyer auprès des autorités locales et 
des décideurs de la ville de Gagnoa sur la nécessité de 
soutenir des politiques et des actions favorables à la 
promotion des droits des filles.
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L’activité s’est conclue par la distribution de kits menstruels aux jeunes filles, contribuant ainsi à améliorer leurs 
conditions de vie et leur maintien à l’école.

À travers cette initiative, la Ligue poursuit son engagement à promouvoir les droits des filles et des femmes et à lutter 
contre les inégalités liées à la santé menstruelle.

PLAIDOYER POUR LA RECONNAISSANCE 
DES FÉMINICIDES

STOP À L’APOLOGIE DES FÉMINICIDES

Le 12 Septembre 2025, La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a saisi Monsieur Le Procureur de la République afin 
d’exprimer son indignation et solliciter une action judiciaire urgente face à la montée inquiétante des discours justifiant 
les violences faites aux femmes en Côte d’Ivoire. Cette action a été appuyée par une campagne digitale en langues 
locales.
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Le lundi 08 septembre 2025, la nation ivoirienne a été secouée par le meurtre atroce de Dame Tra Lou Grâce, élève infirmière 
à l’Institut National de Formation des Agents de Santé (INFAS), poignardée à mort par son compagnon en présence de ses 
enfants et de sa sœur. Ce féminicide, filmé et diffusé sur les réseaux sociaux, a provoqué une onde de choc dans la société 
ivoirienne.

Cependant, au lieu d’une condamnation unanime, La Ligue a constaté avec consternation la prolifération de messages sur 
les réseaux sociaux justifiant ce crime, certains affirmant que les femmes de l’INFAS mériteraient ces violences en raison 
de prétendus comportements infidèles ou intéressés. Ces propos constituent à la fois une apologie du crime, une incitation 
à la haine, et une banalisation des violences basées sur le genre, en violation flagrante des lois ivoiriennes.

Face à cette situation alarmante, la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a demandé respectueusement à Monsieur Le 
Procureur :
• D’ouvrir une enquête sur les publications en ligne qui font l’apologie du féminicide de Dame Tra Lou Grâce ;
●• D’engager des poursuites judiciaires contre les auteurs de ces propos, conformément aux dispositions légales en vigueur ;
●• De renforcer la communication institutionnelle sur les conséquences juridiques de l’apologie du crime et de la banalisation 
des violences faites aux femmes.
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EMPOUVOIREMENT ET SORORITÉ

FEMZEN 2025
FemZen 2025 est un programme féministe de bien‑être, de santé mentale et de reconnexion militante, conçu et mis en 
oeuvre par la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes. Cette deuxième édition s’inscrit dans la continuité de FemZen 
2024, tout en renforçant la structuration des activités, la visibilité des actrices féministes, et la dimension politique du 
soin.

Du 3 au 12 Octobre 2025, FemZen a rassemblé des militantes féministes, activistes communautaires, artistes, 
intellectuelles et défenseures des droits des femmes autour d’activités concrètes : bookclubs avec autrices invitées, 
ateliers sensoriels, séances de santé mentale, immersion en nature, cérémonies de reconnaissance de la sororité 
féministe et événements culturels.

L’édition 2025, financée par le Centre ODAS,a touché directement 355 féministes, avec une attention particulière portée 
à la diversité générationnelle, géographique et sociale.

Le thème choisi pour cette édition était : « La santé 
mentale au coeur de l’engagement féministe », 
soulignant l’importance de prendre soin de soi afin de 
mieux servir les autres. FemZen n’est pas seulement un 
temps de pause mais un repos militant nécessaire pour 
se ressourcer dans un monde où les activistes féministes 
subissent de plus en plus de pression dans leur lutte. 
FemZen combine plusieurs activités visant à renforcer 
la santé mentale, favoriser les échanges et stimuler la 
réflexion collective autour de la sororité.
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Bookclub 1

Atelier Poterie

L’ouverture de FemZen a été marquée par un bookclub animé par Mme Constance Yaï, où les participantes ont eu 
l’occasion de partager leurs lectures, expériences et réflexions autour des défis et des enjeux liés à l’activisme féministe. 
Cette première séance a été particulièrement riche en échanges, suscitant des discussions profondes sur l’équilibre 
entre engagement militant et bien-être personnel.

Lors de l’atelier Poterie, modeler l’argile dans une ambiance détendue a offert un moment de reconnexion à soi, où les 
mains ont parfois parlé plus que les mots.

FemZen se confirme ainsi comme un espace essentiel pour soutenir les féministes dans leur parcours, leur offrir un 
moment de répit bien mérité et promouvoir une culture de santé mentale au sein du mouvement féministe.

18



Cette parenthèse a permis aux participantes de prendre une pause bien méritée et de se recentrer sur leur bien-être.

CinéZen

La séance CinéZen, a permis de réfléchir et d’échanger sur la condition des femmes dans les sociétés, autour du film 
Barbie sorti en 2023.

Le film Barbie est une comédie satirique qui explore le féminisme en confrontant le monde idéalisé de Barbie avec le 
patriarcat du monde réel, abordant les injonctions contradictoires faites aux femmes, la sororité et les stéréotypes de 
genre.

Regarder et débattre autour de ce film devient alors une autre manière de politiser le bien-être féministe et de créer du 
lien.

19



Afrobeats

BookClub 2

La séance Afrobeats de FemZen a offert un véritable moment de libération et de joie collective.

Lors de cette deuxième édition du Bookclub, nous avons eu le plaisir d’accueillir Djeney, autrice de « Nakany » et membre 
de la Ligue. Son oeuvre puissante explore les violences faites aux femmes, la résilience et la quête de liberté, offrant un 
cadre idéal pour des échanges riches et profonds.

Au-delà de la danse, elle a permis aux participantes de se reconnecter avec leur corps, relâcher la pression militante et 
partager une énergie positive à travers le rythme et la musique.
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Les discussions ont porté sur des questions essentielles telles que le mariage forcé de Nakany et ce qu’il révèle sur le 
contrôle du corps et des choix des femmes, la manière dont la littérature peut devenir un outil de débat et de résistance 
face aux traditions oppressives, et la place de la sororité dans la survie des femmes face aux violences et aux injonctions 
patriarcales.

Cette séance a permis aux participantes de réfléchir collectivement, de partager leurs expériences et de souligner 
l’importance de la littérature comme outil d’émancipation et de dialogue féministe.

Cercle de Parole

Lors du cercle de parole, les participantes ont pu explorer leurs émotions à travers l’atelier « Tricote tes émotions ».

Dans cet espace doux, crochet en main et coeurs ouverts, chacune a pu exprimer ses pensées et ressentis, partager des 
paroles fortes et profiter d’un moment véritablement apaisant. 21



BookClub 3

Le Bookclub 3, temps fort intellectuel de FemZen, a porté sur l’ouvrage La parole aux négresses d’Awa Thiam, en présence 
de Bénédicte Otokoré et Marie Bénédicte Kouadio.

Cette session a permis une analyse critique des violences systémiques, sexuelles et culturelles subies par les femmes 
africaines, en faisant le lien entre les réalités décrites dans l’ouvrage et les expériences contemporaines des militantes 
ivoiriennes.

Cet atelier a permis de mettre en lumière l’importance 
de créer des espaces où le bien-être émotionnel et 
collectif est au centre, rappelant que ralentir et se 
concentrer sur les choses simples fait partie intégrante 
de l’engagement féministe.

22



Atelier Batik

Cet atelier s’inscrit comme un espace de sororité, d’expression créative et de bien-être, offrant aux participantes un 
moment de partage autour de l’art du batik.

Les participantes ont pu nourrir leurs réflexions collectives, 
confronter leurs points de vue et renforcer le lien de sororité, 
démontrant que la littérature reste un outil puissant pour le 
dialogue, l’émancipation et la conscience féministe.

À travers les couleurs, les motifs et le travail manuel, les participantes ont été invitées à se reconnecter à elles-mêmes, 
à libérer leur créativité et à renforcer leur estime personnelle.

L’atelier a également favorisé les échanges, l’écoute et le soutien mutuel, contribuant ainsi à la création d’un cadre 
bienveillant propice à l’épanouissement individuel et collectif.

23



Cette activité s’inscrit pleinement dans l’approche FemZen, qui vise à promouvoir le bien-être émotionnel, la cohésion 
sociale et l’autonomisation des femmes.

WeekZen à Assouindé

Dans le cadre du programme FemZen, la Ligue a organisé un WeekZen à Assouindé, au centre ODAS, dédié au repos, au 
bien-être et à la santé mentale des femmes. Cette initiative est partie du principe que prendre soin de soi n’est pas un 
luxe, mais une nécessité, et que le repos constitue un levier essentiel de résistance et d’autonomisation des femmes.

À travers des moments de détente, de relaxation et de recentrage, les participantes ont bénéficié d’un espace sécurisé 
favorisant la reconnexion à soi, la réduction du stress et le renforcement de l’équilibre émotionnel.

Ce temps de pause a également encouragé la solidarité, l’écoute et le partage d’expériences, contribuant à la construction 
d’une communauté de femmes plus fortes, conscientes et engagées.
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Cette activité s’inscrit dans la vision de la Ligue visant à promouvoir le bien-être global des femmes comme fondement 
de leur pleine participation sociale, citoyenne et économique.

Excursion sur les Îles Éhotilés

La Ligue a organisé une excursion sur les îles Éhotilés, à Adiaké, dédiée au bien-être, à la santé mentale et à la reconnexion 
à la nature. Cette excursion a permis aux participantes de vivre une expérience immersive axée sur la découverte, le 
repos et l’expression créative.

Au cours de l’activité, les participantes ont pris part à une découverte des plantes naturelles locales, favorisant 
la transmission de savoirs et la valorisation des ressources endogènes. Des marches dans l’eau ont également été 
organisées, offrant des moments de détente, de lâcher-prise et de connexion avec l’environnement naturel.
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À l’issue de la visite des Îles Éhotilés, le groupe s’est rendu à Adiaké pour un atelier de peinture, permettant aux 
participantes d’exprimer leurs émotions, leurs ressentis et leur créativité dans un cadre collectif et bienveillant. Cette 
étape a renforcé la sororité, l’estime de soi et le bien-être émotionnel.

Cette initiative illustre l’approche holistique de la Ligue, qui 
intègre la nature, l’art et le repos comme leviers essentiels 
de l’autonomisation et de la résilience des femmes.
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Brunch des Féministes

Le Brunch des féministes s’est tenu comme une cérémonie 
de réjouissance et de reconnaissance des mérites des 
féministes ivoiriennes ayant marqué leur génération, 
ainsi que de celles qui oeuvrent encore activement pour 
l’avancement et le rayonnement du féminisme en Côte 
d’Ivoire.

Cette rencontre a permis de valoriser les parcours, les engagements et les contributions de ces femmes, tout en 
favorisant la transmission intergénérationnelle et le renforcement de la sororité. Elle s’est inscrite dans une dynamique 
de célébration collective de l’engagement féministe et du bien-être.

27



À cette occasion, nous avons également procédé à la remise des réalisations produites par les participantes lors de 
l’atelier Batik, en tant que symboles d’expression personnelle, de créativité et de reconnexion à soi.

La cérémonie s’est déroulée dans une ambiance conviviale et festive, ponctuée de moments de partage culturel et 
de détente, incluant un karaoké, un temps de convivialité autour d’un repas, ainsi qu’un bal ouvert, contribuant à la 
célébration et au bien-être émotionnel des participantes.

Cette activité a marqué l’aboutissement du programme 
FemZen, réaffirmant la volonté de la Ligue de placer la 
reconnaissance, la créativité et la santé mentale au coeur 
de son action féministe.
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ELLES TÉMOIGNENT
Je suis Etien Aka Monique, éducatrice au Collège Moderne de Galébré, situé à 39 km de Gagnoa.

Sur les quatre structures contactées, seule la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a donné une suite favorable à notre 
requête.

Malgré les doutes initiaux, y compris au niveau de l’administration de l’établissement, la Ligue a tenu son engagement. 
Le 17 mai, à l’occasion de la fête de fin d’année scolaire, ses représentantes ont effectivement pris part à l’événement. 
Elles ont animé une séance de sensibilisation et procédé à la distribution de gadgets éducatifs ainsi que de serviettes 
hygiéniques.

Au total, près de 500 serviettes périodiques ont été offertes aux élèves filles du Collège Moderne de Galébré, sans aucune 
contrepartie financière de la part de l’établissement.

L’intervention de la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a eu un impact significatif sur notre communauté scolaire. 
Elle a contribué à lever le tabou autour de la sexualité, facilitant ainsi le dialogue entre le personnel éducatif et les élèves, 
notamment celles victimes d’abus.

Le chef d’établissement, ainsi que l’ensemble du personnel du Collège Moderne de Galébré, expriment leur profonde 
gratitude à la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes pour cette action hautement bénéfique.

Au cours de l’année scolaire 2024-2025, j’avais la 
responsabilité pédagogique des classes de 4èmeᵉ. Durant 
cette période, j’ai constaté une augmentation préoccupante 
des grossesses en milieu scolaire au sein de notre 
établissement. Face à cette situation, j’ai entrepris des 
démarches auprès de plusieurs structures en vue d’organiser 
une séance de sensibilisation gratuite à l’endroit des élèves 
filles, portant notamment sur les risques liés aux grossesses 
précoces, la gestion de l’hygiène menstruelle et le droit des 
jeunes filles à disposer de leur corps.
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16 JOURS D’ACTIVISME

LANCEMENT DE NOTRE CAMPAGNE DIGITALE
Du 25 novembre au 10 décembre 2025, La Ligue a lancé sa traditionnelle campagne digitale des 16 jours d’activisme 
sous le thème des violences numériques qui sont intrinsèquement liées à plusieurs cas de féminicides.

Derrière chaque féminicide, il y a une histoire et parfois, 
ces histoires ont commencé avec un écran : un message 
intimidant,un compte piraté,un téléphone surveillé,une 
liberté confisquée pixel par pixel.

Pour La Ligue, une association qui est née dans l’espace 
numérique, les violences numériques sont réelles et ne 
doivent pas être prises à la légère. Elles isolent puis finissent 
par briser. Les femmes ne devraient jamais craindre pour leur 
vie : ni dans leur foyer, ni dans leur rue,ni sur leur téléphone. 
La lutte contre les féminicides et la violence numérique font 
partie d’un même combat : protéger les femmes, leur corps, 
leur voix et leurs données.
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STAND ORANGE
Le jeudi 27 novembre 2025, La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a pris part à l’ouverture du Stand Orange, 
organisée par ONU Femmes Côte d’Ivoire. en collaboration avec le Ministère de la Femme, de la Famille et de l’Enfant, 
dans le cadre des 16 Jours d’activisme contre les violences faites aux femmes.

Notre responsable logistique, Nameita Touré, est intervenue lors du panel inaugural pour partager l’expérience de terrain 
de La Ligue, notre expertise et nos recommandations face aux violences numériques, une forme de violence en pleine 
expansion qui exige des réponses fermes, adaptées et féministes. Nous avons également installé notre stand avec la 
Coalition des Organisations et Militantes Féministes de CI - Comfeministeci, à laquelle nous appartenons : un espace 
d’écoute, de soutien et de sororité, pensé pour accueillir les femmes, répondre à leurs préoccupations et rappeler un 
message essentiel : la vie des femmes compte.
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ÉDUCATION ET FORMATION

CERCLE DE PAROLE AVEC LES MÈRES SOS À ABOISSO
La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a organisé, le 24 mars 2025, un cercle de parole avec 15 mères au Village 
SOS de Aboisso. Cette activité visait à renforcer leurs connaissances sur les droits des femmes et à souligner leur 
importance dans la société, afin de faire des participantes des actrices engagées de la déconstruction des stéréotypes 
de genre à l’échelle locale.

Dans un cadre sécurisé et bienveillant, les participantes ont partagé leurs résistances, leurs questionnements et leurs 
espoirs autour de l’éducation non sexiste. Ce cercle de parole a favorisé une prise de conscience collective et renforcé 
leur capacité à agir comme relais communautaires pour une société plus égalitaire.

Les échanges ont permis de revenir sur les origines 
militantes de la Journée Internationale des Droits des 
Femmes, en mettant en lumière son rôle historique dans 
les luttes pour l’égalité et la justice sociale. Les discussions 
ont également porté sur le rôle éducatif central des mères 
dans la reproduction ou la transformation des normes 
sociales sexistes, notamment à travers l’éducation des 
enfants et plus particulièrement des garçons.
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ATELIER DE FORMATION SUR LA SÉCURITÉ NUMÉRIQUE EN PÉRIODE 
ÉLECTORALE
Dans le cadre du projet Femmes, Paix et Sécurité, financé par Equipop et inscrit dans la campagne des 16 jours 
d’activisme, la Ligue a organisé à Bouaké un atelier de formation sur la sécurité numérique en période électorale du 1er 
au 2 décembre 2025, visant à renforcer la résilience des jeunes face aux violences numériques et à la désinformation.
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La première journée a abordé les notions essentielles de sécurité en ligne, les différentes formes de violences numériques 
(cyberharcèlement, usurpation d’identité, diffusion non consentie de contenus, intimidation et discours haineux) et les 
risques spécifiques touchant les femmes et les jeunes.

Les participant.e.s ont échangé sur leurs expériences et appris les bonnes pratiques pour se protéger, signaler les 
incidents et accompagner les victimes.

Plus d’une trentaine de jeunes ont participé, incluant des personnes en situation de handicap et des membres de la 
communauté des sourds et muets, mettant ainsi en pratique le principe d’inclusion. La formation a été animée par 
Priscille Aboh, experte en sécurité numérique et membre de La Ligue.
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La première journée s’est conclue par une synthèse des acquis et un engagement à devenir des relais de bonnes pratiques 
dans leurs communautés. 

La deuxième journée a approfondi les connaissances sur les enjeux numériques, la reconnaissance de la désinformation, 
les techniques de manipulation en ligne et l’analyse critique des contenus, particulièrement en période électorale.

Les participant.e.s ont été formés aux recours juridiques disponibles en Côte d’Ivoire face aux cyberviolences.

L’après-midi a été consacré au bien-être numérique, à la 
gestion du stress en ligne, à la sécurité sur les réseaux 
sociaux et au rôle citoyen des jeunes dans la prévention 
des violences numériques.

La journée s’est conclue par une évaluation des acquis et 
la remise d’attestations de participation.
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Cette initiative illustre l’engagement de la Ligue à renforcer 
la résilience numérique des jeunes, à protéger les femmes 
et les filles contre les violences en ligne, et à favoriser 
l’inclusion de toutes et tous, notamment des jeunes en 
situation de handicap et de la communauté des sourds et 
muets.
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ACCOMPAGNEMENT DES VICTIMES ET 
SURVIVANTES

Cabinets Juridiques
Dans le cadre de ses actions de lutte contre les violences faites aux femmes, La Ligue a mis en place un dispositif de 
cabinet juridique dédié aux femmes, afin de leur offrir un espace d’écoute, d’orientation et d’accompagnement face aux 
violences qu’elles subissent, qu’elles soient en ligne ou hors ligne.

Ce dispositif vise à vulgariser les informations juridiques essentielles et à accompagner les femmes dans la compréhension 
et la défense de leurs droits. Qu’elles soient veuves, mères élevant seules leurs enfants, femmes mariées ou dans toute 
autre situation de vulnérabilité, le cabinet s’adresse à toutes celles qui ont besoin de soutien juridique.

Au cours de l’année, trois (03) sessions de cabinet juridique ont été 
organisées respectivement : le 08 mars, le 17 mai et le 09 décembre 
2025, au siège de La Ligue.

Ces différentes sessions avaient pour objectif commun d’offrir 
un accompagnement juridique gratuit, accessible et confidentiel 
aux femmes victimes de violences, tout en contribuant à leur 
empouvoirement par l’information et la sensibilisation sur leurs 
droits.

Ces cabinets juridiques périodiques sont une extension de 
l’accompagnement juridique quotidien que propose gratuitement 
La Ligue à toutes les victimes et survivantes. À travers ce dispositif, 
La Ligue réaffirme son engagement à mettre à la disposition des 
femmes un espace sûr, bienveillant et confidentiel, où aucune 
femme ne se sent seule face aux injustices qu’elle subit. Le cabinet 
juridique constitue ainsi un levier important de prévention, de 
protection et de promotion des droits des femmes.
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VOIX & VISIBILITÉ

LA LIGUE DANS LES MÉDIAS
PORTRAIT DE LA PRÉSIDENTE DE LA LIGUE IVOIRIENNE DES DROITS DES FEMMES PAR LE 
MÉDIA CITOYEN

INTERVENTION DE MARIE PAULE OKRI LORS DE L’ÉMISSION « ENQUÊTE D’AFRIQUE » SUR 
CANAL+ AFRIQUE, DANS LE CADRE DU PROGRAMME « UN MOIS, UNE CAUSE » CONSACRÉ 
AUX ENJEUX D’ACCÈS DES FEMMES À LA TERRE EN AFRIQUE

Dans le cadre de la Journée internationale des droits des femmes, le Média Citoyen a réalisé un portrait de Boho Meganne 
Lorraine Ceday, présidente de la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes. Le portrait retrace son parcours universitaire, 
son expérience professionnelle et son engagement féministe, ainsi que son rôle dans la défense des droits des femmes 
en Côte d’Ivoire. Son engagement a été reconnu au niveau international par l’obtention du Diana Award, une distinction 
honorant les jeunes leaders engagés pour le changement social.

En mars, Marie Paule Okri a été invitée à intervenir dans l’émission « Un mois, une cause » du programme Enquête 
d’Afrique sur Canal+ Afrique, afin d’aborder les difficultés d’accès à la terre pour les femmes, les cadres juridiques 
existants, ainsi que les actions féministes mises en œuvre pour transformer cette situation sur le continent.

Vous pouvez lire l’article ici
https://www.lemediacitoyen.com/portrait-boho-meganne-lorraine-ceday-une-voix-feministe-qui-fait-bouger-les-
lignes-en-cote-divoire/
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PRÉSIDENTIELLE EN CÔTE D’IVOIRE : QUELS PROGRAMME POUR LES FEMMES ? 
AVEC LE MEDIA TOUR D’AFRIQUE DES DROITS DES FEMMES

Dans le cadre de l’élection présidentielle ivoirienne, La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes (La Ligue), en collaboration 
avec le média féministe Tour d’Afrique des droits des femmes, a lancé une série de contenus videos intitulée « Présidentielle 
en Côte d’Ivoire : quels programmes pour les femmes ? ».

Cette initiative s’inscrit dans le projet Féministes, Paix et Sécurité (Afrique de l’Ouest et Sahel), soutenu par Equipop, 
et avait pour objectif de remettre les droits des femmes, trop souvent marginalisés dans les campagnes électorales, au 
cœur du débat politique.

Pendant la dernière semaine de campagne, une série de cinq épisodes a été diffusée, abordant des thématiques majeures 
pour les femmes ivoiriennes, notamment :
●• la santé,
●• les violences faites aux femmes,
●• l’accès à la propriété en milieu rural,
●• la parité et la participation politique,
●• l’empouvoirement économique des femmes

L’accès à la terre constitue un droit fondamental pour tout être humain. Pourtant, dans de nombreux pays africains, 
il demeure un défi majeur pour les femmes. En tant qu’agronome et féministe, elle consacre l’essentiel de son temps 
au travail en milieu rural, aux côtés des femmes, et elle est témoin direct de leur réalité. Bien qu’elles assurent une 
grande partie de la production agricole, ces femmes sont encore trop souvent exclues de la succession foncière, sans 
justification autre que la persistance de normes patriarcales.

Le droit à la terre est avant tout une question de justice sociale et d’égalité. Il est impératif que des changements réels 
s’opèrent, allant bien au-delà des textes de loi, afin de garantir aux femmes un accès effectif et sécurisé aux ressources 
foncières.
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À travers des interviews et des interpellations directes, plusieurs candidats ont été questionnés sur leurs engagements en 
faveur des droits des femmes. Des femmes expertes et militantes, dont Marie Paule Okri, Edith Brou, De Laure Nesmon, Dr 
Kane Aminata, Janice Soso, Djeneba Silué et Nabounou Traoré, ont contribué par leurs analyses et questions, notamment 
sur les enjeux liés au handicap, restés sans réponse de la part des candidats.

Cette série a permis de rendre visibles les attentes des femmes ivoiriennes, de documenter les propositions (ou silences) 
des candidats, et de rappeler que la participation politique des femmes et la prise en compte de leurs droits sont des 
enjeux centraux pour une démocratie inclusive.

À travers ce format, La Ligue et ses partenaires ont affirmé leur engagement à faire entendre la voix des femmes dans 
l’espace public et politique, et à exiger des responsables politiques des réponses concrètes et des engagements réels en 
faveur de l’égalité de genre en Côte d’Ivoire.

Voir l’intégralité de la série vidéo ici:
https://www.facebook.com/share/v/1Ts6izMGPh/?mibextid=wwXIfr
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PORTRAITS DE MEMBRES

Marie Bénédicte Kouadio, représente fièrement La Ligue au dialogue régional des jeunes du 
Partenariat de Ouagadougou.

Anne Letissia Konan, au programme Chevening

Les 6, 7 et 8 mai 2025, Marie Benedicte Kouadio, juriste 
engagée et responsable adjointe du département des 
Interventions de la Ligue, a eu l’honneur de faire partie 
de la délégation ivoirienne lors de cet événement crucial 
pour les droits humains et les droits à la santé sexuelle et 
reproductive (DSSR).

Face aux défis posés par le retrait de certain·es bailleur·es 
et la réduction des financements, les participant·es ont 
réfléchi ensemble à des mécanismes concrets pour 
renforcer l’autonomisation des organisations de la 
société civile (OSC) africaines. L’approche participative 
de ce dialogue avec des stands tournants, des sessions de 
groupe et des exercices pratiques a permis de véritables 
échanges d’expériences et de bonnes pratiques.

Au-delà des apprentissages intellectuels, Marie Bénédicte 
revient enrichie sur le plan relationnel, ayant tissé des 
liens avec de jeunes leaders de divers États, partageant 
leurs visions et renforçant leur solidarité.

Anne Letissia Konan, responsable des relations presse 
au sein du département de la communication de la 
Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes, est lauréate du 
programme de bourses Chevening, l’un des programmes 
internationaux les plus sélectifs, avec un taux d’admission 
estimé entre 2 et 3% parmi plus de 60 000 candidatures 
annuelles.

Cette distinction personnelle lui permettra de poursuivre 
un Master en Media, Campaigning and Social Change 
à l’University of Westminster à Londres, au sein d’une 
communauté internationale de leaders et d’acteurs du 
changement.

Ce parcours académique, mené à titre individuel, illustre 
la diversité des compétences, de l’expertise et de 
l’engagement des membres de la Ligue au-delà de leurs 
responsabilités associatives.
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PORTRAITS DE MEMBRES

Nouvelle nomination pour Nayanka Niapka

Nancy Adépaud, Lauréate de la Bourse Gaëtan Mootoo

Nayanka Niakpa, bénévole au sein du département 
logistique de La Ligue a été nommée responsable de la 
formation au sein du cabinet Social Science Consulting.

Recrutée en février 2023 en tant que stagiaire, son parcours 
professionnel a été marqué par une progression continue, 
fondée sur la reconnaissance de ses compétences 
organisationnelles, de son professionnalisme et de sa 
capacité à accompagner les activités stratégiques du 
cabinet. Après une confirmation au poste d’assistante 
personnelle de la Directrice Générale, puis une promotion 
en qualité d’Office Manager en janvier 2024, elle a 
contribué activement à la coordination administrative et 
à la production de contenus pédagogiques.

Photo prise avec Léa Charif et Diaraye (seconde 
bénéficiaire de la bourse Gaëtan Mootoo) suite à une 
rencontre d’échange avec quelques élèves en dernière 
année du lycée Pontonnier de Strasbourg, tous membres 
actifs du club Amnesty International de leur établissement. 
Ce fut un moment de partage d’expérience et d’échanges 
autour de notre engagement pour les droits humains au 
niveau de nos communautés respectives.
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PORTRAITS DE MEMBRES

Marianne Thiémélé, diplômée d’un Master en Génie Mécanique

Djeney Siby, Auteure et Finaliste du grand Prix National Bernard Dadié

La responsable adjointe du Département Communication, 
Marianne Thiémélé, a obtenu en 2025 son Master en 
Génie Mécanique, parcours Calcul en Aéronautique, à 
l’Université Toulouse III – Paul Sabatier.

Ce parcours exigeant témoigne de son sens de l’effort, 
de sa rigueur professionnelle et de sa capacité à évoluer 
avec excellence dans des domaines scientifiques de haut 
niveau.
L’organisation se félicite de compter en son sein des 
femmes engagées, compétentes et inspirantes, à l’image 
de Marianne Thiémélé, qui contribuent activement à son 
développement et à son rayonnement.

Présente au Salon International du Livre d’Abidjan (SILA) 
2025, Djeney Siby Gbané, membre de la Ligue ivoirienne, 
a marqué cette édition par une affluence remarquable 
autour de ses œuvres. Installée sur le stand des éditions 
Trait d’Union, l’auteure a accueilli des centaines de 
lecteurs et lectrices venu.e.s se procurer ses livres 
et échanger avec elle lors de séances de dédicaces 
conviviales. Tout au long du salon, sa présence a suscité 
un vif intérêt, confirmant sa place grandissante dans le 
paysage littéraire ivoirien.

Cet engouement s’est également illustré par la performance de son ouvrage Moi, maîtresse ?, finaliste du Grand 
Prix National Bernard Dadié, qui s’est hissé à la troisième place de ce prestigieux concours littéraire. À travers ce 
roman profondément engagé, Djeney Siby Gbané propose une lecture féministe des rapports de pouvoir, en mettant 
en lumière les violences faites aux femmes, les mécanismes de domination patriarcale, la stigmatisation sociale et les 
féminicides. En donnant voix à des femmes souvent réduites au silence ou à des rôles imposés, l’auteure interroge les 
normes sociales, déconstruit les jugements moraux et invite à une prise de conscience collective.

Par cette œuvre, Djeney Siby Gbané inscrit la littérature comme un outil de dénonciation, de résistance et de 
transformation sociale. Moi, maîtresse ? s’impose ainsi comme une contribution majeure aux luttes féministes en 
Côte d’Ivoire, en résonance avec les combats portés par la Ligue ivoirienne des Droits des Femmes, et consacre une 
écriture engagée au service de la justice sociale et de la dignité des femmes. 43



LA LIGUE À L’INTERNATIONAL
QUAND LA LIGUE IVOIRIENNE RENCONTRE LA LIGUE TCHADIENNE

Meganne Boho, Présidente de la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes, a été invitée par la Ligue Tchadienne des Droits 
des Femmes,deuxième représentation de la Ligue en Afrique, à intervenir en tant que panéliste lors du Colloque des 
Féministes du Tchad, tenu du 4 au 6 mars à N’Djamena.

Cette rencontre a constitué un espace stratégique de dialogue, de réflexion et de partage d’expériences entre actrices 
féministes engagées à l’échelle continentale.

Lors de son intervention, Meganne Boho est revenue sur les dynamiques des féminismes africains ainsi que sur l’histoire 
des droits des femmes en Afrique, avec un éclairage spécifique sur le contexte ivoirien. Les échanges ont permis de 
mettre en lumière la qualité, la portée et l’impact du travail mené par la Ligue Tchadienne des Droits des Femmes, 
reconnue pour son engagement de terrain, sa solidité organisationnelle et son fort ancrage communautaire.

Ce temps fort a contribué au renforcement des dynamiques de coopération féministe transnationale, soulignant 
l’importance du partage de bonnes pratiques, de l’apprentissage mutuel et de la sororité comme leviers structurants du 
mouvement féministe africain.

Dans le cadre de cette mission, la Présidente a également pris part à une séance de travail avec l’équipe de la Ligue 
Tchadienne, consacrée aux échanges de pratiques entre les deux organisations, consolidant ainsi les liens de solidarité 
et de coopération entre les deux entités.

La Ligue Tchadienne des Droits des Femmes s’affirme ainsi comme une actrice incontournable de la défense des droits 
des femmes en Afrique centrale, portant un travail remarquable, structurant et inspirant.
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MARIE PAULE OKRI AU SYMPOSIUM « SHIFTING POWER THROUGH FEMINISMS » EN 
AFRIQUE DU SUD

LE POSTER DU DUO MARIE BÉNÉDICTE KOUADIO-PRISCILLE ABOH, NOMINÉ À LA RAPO 2025 
AU TOGO

Fin septembre 2025, Okri Marie Paule, Co-fondatrice de La Ligue et Responsable des Interventions est intervenue en tant 
que panéliste au Symposium « Shifting Power Through Feminisms », organisé par House of African Feminisms, Goethe-
Institut Johannesburg.

Cet espace de réflexion a réuni professionnelles, chercheuses et actrices engagées autour des enjeux féministes 
contemporains.

La 14e édition de la Réunion Annuelle du Partenariat de Ouagadougou s’est ouverte à Lomé, Togo, offrant un cadre 
privilégié d’échanges et de partage de bonnes pratiques entre organisations et acteurs engagés pour les droits des 
femmes et des filles.

Marie Bénédicte Kouadio, Responsable Adjointe du Département des Interventions de La Ligue a eu l’honneur de 
présenter un poster réalisé avec sa binôme Priscille Aboh, membre du pôle juridique de La Ligue, mettant en avant 
un projet phare de la Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes. Ce poster illustrant la vision de l’organisation pour le 
financement domestique des Droits Sexuels et Reproductifs et de Santé (DSSR), via un modèle de crowdfunding utilisé 
pour soutenir la lutte contre la précarité menstruelle, a été nominé durant cet évènement.

Depuis plusieurs années, cette campagne annuelle de collecte de protections menstruelles permet aux femmes et aux 
filles de vivre leurs règles dans la dignité, sans contrainte financière. Dans un contexte où les financements externes 
se réduisent ou disparaissent, l’initiative souligne l’importance pour les organisations féministes de développer des 
solutions innovantes et pérennes afin de garantir l’accès aux bénéficiaires les plus vulnérables.

Son intervention a porté sur l’extractivisme et le travail invisible des femmes, mettant en lumière les impacts différenciés 
des activités extractives, la contribution essentielle mais invisibilisée des femmes aux systèmes productifs, ainsi que les 
liens entre justice écologique, transformations économiques et inégalités persistantes.

Les échanges ont souligné l’importance d’intégrer des perspectives féministes dans les approches environnementales 
et les politiques publiques, en vue de transformations durables et équitables.

Marie Paule Okri, Co-Fondatrice de La Ligue,2e au premier rang en partant de la droite
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La participation à cette RAPO a permis de partager cette démarche inspirante et d’encourager d’autres acteurs à envisager 
des approches similaires de financement domestique pour la promotion des DSSR.

ECHO DE SORORITÉ

LANCEMENT DE LA COALITION DES ORGANISATIONS ET MILITANTES 
FÉMINISTES DE CÔTE D’IVOIRE

Le samedi 25 novembre 2025, a été lancée officiellement la Coalition des organisations et militantes féministes de Côte 
d’Ivoire (COMFEMINISTESCI) lors d’une conférence de presse.

Ce lancement a permis de partager la mission, la vision 
ainsi que les valeurs de cette cette coalition à laquelle 
appartient La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes.

Lancée à la date symbolique du 25 Novembre, journée 
pour l’élimination des violences faites aux femmes, cette 
coalition confirme un choix qui reflète son engagement 
et l’alignement de son travail pour une Côte d’Ivoire plus 
juste et équitable.
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LA PLACE DE LA FEMME, C’EST OÙ ?
Le vendredi 28 novembre 2025, l’Institut français d’Abidjan, a organisé une table ronde autour d’une question aussi 
simple en apparence que profondément politique : « La place de la femme, c’est où ? »

Pour y répondre, quatre voix fortes et complémentaires 
ont été réunies : Méganne Boho, présidente de la Ligue 
ivoirienne des droits des femmes ; Rokhaya Diallo, 
journaliste française, autrice et figure incontournable 
des luttes antiracistes et féministes ; Sadia Mandjo, 
journaliste engagée et fondatrice du média féministe 
Tour d’Afrique des Droits des Femmes et Constance Yaï, 
ancienne Ministre de La Solidarité et de la promotion des 
droits des femmes, pionnère du féminisme ivoirien.

Pour Méganne Boho, la réponse est avant tout juridique et 
universelle : la place de la femme se trouve dans l’article 
1er de la Déclaration universelle des droits humains, qui 
affirme que tous les êtres humains naissent libres et 
égaux en dignité et en droits. Une manière de rappeler que 
la question de la place des femmes n’est pas une faveur à 
accorder, mais un droit fondamental déjà inscrit dans les 
textes.

Pour Rokhaya Diallo, la réponse est claire et profondément 
émancipatrice : la place de la femme est exactement là où 
elle veut être. Une affirmation qui remet en question les 
injonctions sociales, culturelles et politiques qui cherchent 
encore à définir à la place des femmes ce qu’elles doivent 
être, faire ou devenir.
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Cette rencontre a donné lieu à une discussion puissante, lucide et inspirante, mêlant expériences vécues, analyses 
politiques et perspectives féministes. Un moment fort de réflexion collective, qui a rappelé que poser la question de la 
place des femmes, c’est surtout interroger les systèmes qui tentent encore de la leur refuser.

100 % DE RÉUSSITE AU BEPC ET AU BAC POUR LES FILLES DE NOTRE 
PÉPINIÈRE FÉMINISTE DE GRAND-BASSAM !

La Ligue est fière de ses filleules qui sont le fruit d’un travail ancré dans la transmission intergénérationnelle, et dans la 
sororité où des femmes engagées tendent la main à la relève, en partageant savoirs, expériences et force.

Bravo encore aux filles, à tous nos partenaires qui nous accompagnent auprès de la pépinière et à Mme Roselyne Sosoo 
qui les encadre depuis des années.
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CASE MATERNELLE
Lors de la journée des sages-femmes, La Ligue Ivoirienne des Droits des Femmes a rendu hommage à l’une de ses 
partenaires : Mme Gonto Michelle Kouamé, partenaire engagée depuis 2021.

Sage-femme à l’Hôpital général de Dabou, présidente de l’ASFI - section Dabou, Michelle est devenue par son travail, 
une actrice incontournable de la défense des droits à la santé sexuelle et reproductive (DSSR) en Côte d’Ivoire surtout en 
milieu rural. Elle a joué un rôle clé dans notre projet “Mes droits sexuels, mon affaire”, mené avec la pépinière féministe de 
Grand-Bassam, en apportant son expertise, sa pédagogie et son humanité à ces adolescentes en demande d’information 
sur leur santé sexuelle.

À travers sa plateforme La Case Maternelle, ses formations, ses sensibilisations dans les zones urbaines et rurales, 
Michelle démocratise les droits sexuels et reproductifs, brise les tabous autour de la santé sexuelle, de la maternité, du 
post partum et de la contraception. Elle lutte aussi contre les violences obstétricales, en appelant à des soins respectueux 
et centrés sur les besoins des femmes.
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NOS PARTENAIRES
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ILS NOUS ONT ACCOMPAGNÉES




